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spécifiques on seulement sexuelles? Nous n'osons pas 
décider la question, Nous dirons seulement, en faveur 
de la seconde hypothèse, que les tarses antérieurs du 
second individu sont moins larges que ceux du premier, 
et que ses cuisses sont un peu moins développées. Quant 
à la place à donner aux Glyptus, nous sommes, provisoi- 
rement, de l'avis des auteurs précités, qui les rangent 
parmi les Scaritides; ct, ce qui nous y a décidé, ce n'est 
pas assurément leur facies, qui est celui des Orthogo- 
nius, mais la forme de leurs tibias, qui sont tous dilatés 
à leur partie inférieure à la façon des Acanthoscelis, et 
celle de leurs antennes, qui, sans être coudées comme 
celles des Scarites, sont moniliformes comme celles des 
Oxenu. 


Essar sur les animaux articulés qui habitent l'ile de 
Crète, par M. H. Lucas. 


L'ile de Crète des anciens, ou Candie des géographes 
actuels, est située par 55 degrés de latitude boréale 
entre l'Asie mineure et la Morée, auxquelles elle se 
rattache par Kaso, Skarpanto et Rhodes à l'est, et Gé- 
rigo à l'ouest. Elle sépare l'Archipel de la mer de Ly- 
bie. Elle a soixante lieues de longueur, de l'est à l'ouest, 
et une largeur qui varie de trois à douze lieues, 

Lorsqu'on étudie topographiquement cette ile, on 
voit que c’est une chaine de montagnes partagée en 
quatre massifs principaux :les montagnes de Sitia, 
celles de Lassiti, de l'Tda et celles de Sphakia, dont les 
hauteurs atteignent successivemeni 1,500, 2,000 ct 
2,500 mètres. Le pays de Rétimo, élevé de 5 à 600 
mètres, sépare les deux derniers massifs; les pays de 
Kissamos et de Sclino, un peu plus élevés, occupent 
l'extrémité occidentale de lile; du massif de Lassiti 
part, pour se diriger au sud-ouest, le chaînon élevé de 
Kophinos, séparé du massif de l'Ida par la grande plaine 
de Messara, Le pied des montagnes borde partout la 


TRAVAUX INÉDITS. 419 


côle méridionale de lile, excepté au sud de l’Ida, où 
la plaine de Messara s'ouvre à la mer. Sur la côte sep- 
tentrionale, an contraire, il y a sur d'assez grandes 
élendues des plaines ou des bas-plateaux, ceux de 
Sitia, Candice, Mylopotamos, Rétimo, Apokorona, la 
Canée et Kissamos. 

Le pays de Sclino, presque seul, est formé par des 
talschistes qui retiennent les caux ct occasionnent un 
sol humide avec sources pendant une grande partie de 
l'année. Les qualre massifs montagneux et le chainon 
de Kophinos sont formés par le terrain erélacé méditer- 
ranéen, principalement composé de calcaires compactes 
et grenus, noirs ou gris, donnant des rochers Lrès-sces 
ct très-arides. Le pays de Kissamos, celui de Rélimo, 
les plaines et bas-plateaux qui avoisinent la côle sep- 
tentrionalc sont, ainsi que la grande plaine de Messara, 
formés par le terrain tertiaire ordinairement marneux 
el calcaire, quelquefois à l’état de calcaire dur donnant 
des rochers arides. 

Dans les plaines et sur les plateaux, l'Olivier est 
l'arbre le plus abondant; dans la partie orientale, le 
Caroubicr s’y mêle. Le Platane abonde dans les endroits 
humides et sur le bord des ruisseaux. Autour de Ré- 
timo, on cullive le Quercus œgylops. Sur les pentes 
voisines de la côte méridionale, on rencontre sur plu- 
sieurs points le Pin d'Alep. Le Chätaignier esl commun 
sur les talschistes de Selino. Le Figuier, l'Orauger et 
le Grenadier, sont cultivés partout. Parini les arbustes, 
on trouve communément les Pistacia lentiscus el atlan- 
lica, Tamarix gallica, Arbutus Unedo, Clematis cir- 
chosa, Les Erica arboreu ct verticillata abondent dans 
le terrain talqueux partout où it existe cl le lont recon- 
naitre de fort loin. Les broussailles qui couvrent par- 
tout le sol sont surtout forinċes par les Cistus salvifo- 
lius, Polerium spinosum, Salvia calycina, Lavandula 
stæchas, Galium frulicosum, Inula viscosa, Hypericum 
ciliatum ct empetrifolium, Psoralea bituminosa, Acan- 
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thus spinosus, Euphorbiu characias, Cichorium spinosum. 
Dans les salines, on rencontre les Salsolu Kali, Suæda 
fruticosa, Salicornia macrostachya. 

De 500 à 1,200 mètres, les pentes des montagnes 
présentent des bois clairsemés de Quercus cretica, Ilex et 
Acer creticum, avec le Cupressus horizontalis, qui s’é- 
lève encore un peu plus haut; on y trouve en outre les 
Berberis cretica, Euphorbia spinosa et plusieurs des es- 
pèces précédemment énumérées. Au-dessus, les ro- 
chers sont nus ou présentent de simples broussailles, 
principalement composées des Astragalus creticus et 
echinvoides, Salvia spinosa, Acantholimon androsaceum, 
Daphne oleoides et Juniperus oxycedrus. 

Chacune des trois zônes de végétation a des plantes 
herbacées, en grande partie spéciales, dont le nombre 
va en diminuant très-rapidement de la zône inférieure 
à la zône supérieure. 

Telle est la conformation et la végétation de l'ile de 
Crète, qui n'avait pas encore été explorée sous le point 
de vue entomologique, quoique cependant Olivier y ait 
fait un séjour, très-court, il est vrai, lors de son voyage 
dans l'empire otloman, en 1792. J'ai lu attentivement 
les trois chapitres que ce voyageur naturaliste a consa- 
crés à cette île, une des plus grandes de l’Archipel 
grec. Après avoir décrit Candie, Rétimo et la Canée, il 
termine le premier chapitre par quelques observations 
de météorologie. Dans le deuxième, il parle de la divi- 
sion de lile, du gouvernement turc, études qu’il ac- 
compagne de quelques réflexions sur l'influence exercée 
par ce gouvernement dans ceite ile, jadis féconde en 
richesses, aujourd'hui annihilée par la politique despo- 
tique el anticivihisafrice de la Porte; enfin il achève ce 
chapitre intéressant par lénumération des peuples qui 
se sont succédé en Crète. I consacre, dans le troisième 
et dernier chapitre, un long article sur l’élendue ct la 
population de l'ile de Crète, sur les produils de chaque 
province el sur Phistoire naturelle, 
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Où peut dire que celte ile a été étudiée par Olivier 
sous quatre points de vue principaux : géographique- 
ment, lopographiquement, politiquement et ethnologi- 
quement ; mais, pour ce qui est de Fhistoire naturelle, 
il ne cite que quelques plantes ct deux Sauriens, el ne 
fait connaître que quelques Mollusques fluviatiles et 
terrestres, J'étais vraiment étonné de voir qu'Olivier 
qui, avant d'entreprendre ce voyage, avait déjà publié 
le premier volume de son Eutomologie ou histoire na- 
turelle des insectes en 1789, w’eût pas recueilli g'in- 
secles; car, dans la relation qu’il a faite de son séjour 
dans l'ile de Crète et dans le chapitre qu'il a consacré 
à l’histoire de celte île, il n'est nullement question 
d'entomologie. 

Je crus donc devoir compulser les autres volumes de 
son Entomologie, qui sont bien postérieurs au premier, 
cet je remarquai qu'un assez grand nombre d'espèces 
nouvelles, provenant des environs de Constantinople, 
des îles de l'Archipel, d'Asie et d'Egypte, avaient été 
décrites par ce savant; je trouvai même unc espèce de 
Clirysomèle ( Chrysomela cretica) qui a été décrite ct 
figurée et qui parait propre à l'ile de Crète. Je ferai 
aussi remarquer que c'est le seul coléoptère qu'il si- 
gnale comme ayant été particulièrement rencontré dans 
celte ile. 

Telles étaient les scules notions enlomologiques que 
l'on possédait sur Pile de Crète lorsqu’en 1845 M Rau- 
liu, alors attaché au Muséum, actuellement professeur 
de géologie à la Faculté des Sciences de Bordeaux, ob- 
tint de l'administration du Musée de Paris une mission 
pour aller explorer, sous le point de vue géologique, 
cette ile si curieuse, qui portail dans l'antiquité le nom 
de Crète, el auqnel celui de Caudie a été substitué par 
les géographes modernes M. Raulin, dans son intéres- 
sante exploration, ne borna pas ses études à la géologie, 
il recucillit des matériaux nombreux dans toutes les 
branches du règne animal, particuliérement sur les 
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animaux articulés. Le nombre des espèces que ce géo- 
logiste dislingué a rencontrées dans l'ile de Crète se 
monte à 202 (1), ct ce chiffre suffit pour donner wi 
aperçu assez complet de la Faune entomologique de 
cette grande ile de l'Archipel gree. 

Envisagés dans leur ensemble, les animaux articulés 
que nourrit l'ile de Crète rappellent beaucoup ceux que 
l’on trouve dans les environs de Constantinople, dans 
cette partie de l'Asie qui regarde l'Europe, el généra- 
lement ceux que l’on rencontre dans le reste des îles 
de l'Archipel et en Morte; quant aux autres espèces, 
ce sont les mêmes que celles nourries par l'Italie et la 
France méridionale. C'est done, comme il est facile de 
le voir, ct comme au reste on devait s’y attendre, une 
Faune tout-à-fait mixte ; mais, parmi ces espèces, il en 
est quelques-unes qui sont fort remarquables. Tels 
sont, par exemple, parmi les Crustacés, outre unenou- 
velle espèce de Porcellio, le genre Heterograpsus, que 
je croyais propre aux côtes est du nord de l'Afrique, et 
parmi les Arachnides celui des Cyrtocephalus, qui wa- 
vait encore élé signalé que comme habitant les posses- 
sions françaises dans l’est et l’ouest de l'Algérie. Par la 
rencontre qui a été faite d’une nouvelle espèce de ce 
genre remarquable, on peut dire aussi que la Faune 
entomologique de l'ile de Crète rappelle un peu celle 
des côtes du nord de l'Afrique. Je signalerai aussi une 
nouvelle Tegenaria habitant les maisons, qui est très- 
voisine d’une espèce que j'ai appelée africana, mais qui 
en est bien distincte cependant par les yeux intermé- 
diaires de la première ligne, qui sont arrondis au licu 
d’être ovalaires. Les environs de Candie, ainsi que 
ceux de Rètimo, sont fréquentés par trois Aranéides 


(1) Ainsi réparties : Crustacés, 22; Arachnides, 22; Myriapo- 
des, 5; Cotéoptères, 69; Orthoptères, 15; Hémiplères, 21; Né- 
vropières, 6; Ilyménoptères, 12; Lépidoptères, 26; ct Dip- 
tres, 6. 
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nouvelles: la Lycosa melanognatha ct les Salticus flavipal- 
pis et striatus. 

Parmi les trois espèces seulement de Myriapodes qui 
ont été rencontrées, il y en a deux qui sont nouvelles: 
l'une appartient au genre Julus (I. obesus) et l’autre à 
celui des Scolopendra (S. cretica). Quant à la troisième 
espèce, c'est une Cermatia (C. coleoptrata), qui cst 
abondamment répandue dans l'ancien monde, et que 
j'ai trouvée assez communément dans lest et l’ouest 
des possessions françaises en Algérie. 

L'ordre des Coléoptères est celui qui a fourni le plus 
grand nombre d'espèces, el, parmi celles que je consi- 
dère comme nouvelles pour la science, je signalerai le 
Telephorus fuscipes, le Dasytes rufitarsis, V'Authrænus 
molitor, qui affrctionnent les Ombellifères, la Pimelia 
Minos, qui se plait, ainsi que le Zophosis polita ct le 
Philax punctulatus, dans les lieux arénacés des environs 
de Candice, de Rétimo, de Ja Canée et de la plaine de 
Messara, les Hedyphanes cribripemms ct helopioides, 
L'Anaspis rufilarsis, le Strophosomus obsoletè-hispidus et 
les Eusomns angustus et angusticollis. Quant aux espèces 
connues de ce même ordre, il y en a quelques-unes 
aussi qui sont fort curicuses sous le rapport de la géo- 
graphie entomologique; parmi les plus remarquables, 
je citerai la Cicindela concolor, découverte d’abord par 
Olivier dans l'ile de Crète, puis retrouvée ensuite daus 
l'ile de Rhodes et en Syrie; le Ludius theseus, que Vou 
ne connaissait que eomme habitant la Dalmatie, et le 
Pseudocolaspis selos, qui n'avait encore été signalé que 
comme se trouvant en Algérie. 

Sur treize espèces d'Orthioptères qui ont été rencou- 
trées, il y en a deux qui sont nouvelles et qui se plai- 
sent dans les parties basses, ombragées et couvertes 
d'herbes, des environs de Caudie et de Selino ; ce sont 
l'Ephippigera Idomenæi ct l'Acinippe Raulini, grande 
et belle espèce qui rappelle un peu, par sa forme, 
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lAcinippe hesperica de l'Espagne méridionale et du 
nord de l'Afrique. 

Parmi les quelques Hémiptères qui ont été recual- 
lis, il yen a deux qui m'ont paru nouveaux :au pre- 
mier, qui est un Hétéroptère, el qui appartient au genre 
Lypœus, j'ai donué le nom de Creticus ; quant à l’autre, 
je l'ai appelé Issus pallipes : ces deux espèces ont été 
rencontrées dans les régions basses du mont Ida el de 
Mylopotamos. 

Aucune espèce nouvelle n’a été découverte dans les 
autres ordres tels que ceux des Névroptères, des Hy- 
méuoplères, des Lépidoptères ct des Diptères, et tous 
les insectes qui les représentent rappellent l’entomologie 
de la More, de la Sicile, de l'Italie, de la France méri- 
dionale, et même celle du nord de l'Afrique. 

Enfin. je ne lerminerai pas ce court exposé sans dire 
que, pour présenter un aperçu des animaux articulés 
nourris par l'ile de Crète, j'ai dù naturellement signa- 
ler toutes les espèces qui y ont été rencontrées, el, afin 
de donner un peu d'intérêt à toutes ces citations, j'ai 
accompagné chaque espèce d'une synonymie chronolo- 
gique. Par cette manière de procéder, je pense avoir 
rendu mon travail moins aride, ct, de plus, j jar espoir 
que cette méthode sera désormais suivie, car je crois 
que € ’est la scule qui rende compréhensible la synony- 
mie, sans laquelle il est impossible de s'entendre en 
entomologie. {La suite prochainement.) 


II. SOCIETÉS SAVANTES. 
AcaADËME pes Sciences DE Paas. 


Séance du 29 Août 1855. — MM. A. Lavocat el 
N. Joly, de Toulouse, donnent un extrait du Mémoire 
qu'ils ont précédemment présenté sons le nom de Etu- 
des anatomiques et tératoloqiques sir une mule fissipède 
aux pieds antérieurs. Les faits de polydactylie sont rares 
dans le genre Equus, et les observations faites par les 


